ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU MARDI 47 AOÛT 1909. 


PRÉSIDENCE DE M. BOUQUET DE LA GRYE. 


CORRESPONDANCE. 


M. le Minisrre DE L'EnsrrucrioN Pu8LIQUE transmet à l'Académie une 
copie d’une lettre adressée à M. le Ministre des Affaires étrangères par 
M. Jusserann, Ambassadeur de la République française à Washington. 

M. Jusserand y rend compte des funérailles de M. Simon Newcomb, Associé 
étranger de Académie; il a tenu lui-même un des cordons du poële pendant 
le cortège. M. le Président Taft a honoré de sa présence le service funèbre. 

L'Académie priera M. le Ministre de l’Instruction publique de faire 
transmettre ses remerciments à M. Jusserand. 


M. J.-C. Kaprex, noïimé Correspondant pour la Section d'Astrotiomie, 
adresse ses remerciments à l’Académie. 


M. le SEcRéraiRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, les Ouvrages suivants : 


1° Jlterremoto del 16 novembre 1894 in Calabria e Sicilia. Relazione scien- 
ufica della Comnussione incaricata degl studi dal R. Governo. Rapport di 
À. Riccd, E. Camerawa, M: Bararra, J. Di-Srerano. (Présenté par M. G. 


Bigourdan.) 


20 Francois Peyrey. L'idée aérienne. Aviation. Les oiseaux artificiels, avec 
une préface de M. A. Sanros-Dumoxr. 
C. R., 1909, 2° Semestre, (T, 149, N° 71) 56 
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CHIMIE ORGANIQUE. — Synthèse d'acétones grasses non saturées. Note 
de MM. F. Bonroux et F. T'asoury, transmise par M. Troost. 


Les acétones de la série grasse, qui possèdent dans leur molécule le grou- 
pement — CO — CH, attaquent à l’ébullition le carbure de calcium et 
donnent naissance, par condensation avec élimination d’eau, à des acétones 
non saturées. 

Avec la propanone, la réacüon commence à la température ordinaire : elle 
est très rapide et fournit de l'oxyde de mésityle, de l’isophorone, de la xyli- 
tone et des produits supérieurs sans point d’ébullition fixe. En se plaçant 
dans des conditions spéciales que nous avons indiquées dans un autre 
Mémoire (*}, l'oxyde de mésityle se forme à peu près seul et s’obtient avec 
un bon rendement. 

La bulanone se transforme en une acétone de formule CSH'"Q. Celle-ci 
est un liquide incolore, passant entre 16/° et 166° sous la pression de 760"; 
d,, = 0,853. Sa semicarbazone cristallise dans Palcool étendu en aiguilles 
blanches fusibles à 114°-115°, 

Hydrogénée à 180° par la méthode de MM. Sabatier et Senderens, le produit de la 
condensation de la butlanone se transforme très lentement en une acétone saturée 


CSHISO, Celle-ci est un liquide incolore, d’odeur agréable, bouillant à 153°-155° sous 


760%; d,,—0,820. Elle fournit une semicarbazone fusible à 102° et ne se combine 


pas au bisulfite de sodium. 
D’après son mode de formation deux formules seulement conviennent à 
celte octanone : 
CH? CH: CH3 
| ( 
CH — CH? — CH — CH — CO — CHS CH3— CH?— CH — CH?— CO — CH?— CH: 
I. II. 

Une combinaison bisulfitique ne se produisant pas, la première formule 
est à rejeter. La cétone obtenue est donc la methyl-3-heptanone-5 et, par 
suite, le composé formé par la condensation de la butanone est ka æéthyt-3- 
hepléne-5-one-";: 

CH5 — CHA GS CH — CO: CHY— CHà 
| 
CH3 


(!) Bulletin de la Société chimique, 4° sèvie, t4 HE, p. 829. 
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L’acètone en C#, obtenue en employant le carbure de calcium comme 
agent de déshydratation, est différente de celle que MM. Barbier et Leser 
ont préparée par l’action de l'acide chlorhydrique sur la butanone, La semi- 
carbazone de la méthylhepténone obtenue par ces savants (') fond en effet 


à 167°-168°. 
La méthyl-2-pentanone-l fournit la triméthyl-2.4.8-nonène-l-one-6 : 
CH5 — CH — CH? — C = CH — CO — CH? — CH — CH 
Cu CH CH 


liquide incolore, d’odeur agréable, bouillant à 219°-219° sous 560": d,,= 0,838: 
n?,—1,4491. Son oxime est un liquide épais qui, sous 17", passe entre 143° et 145°. 

Par hydrogénation catalytique à 28°, ce corps se transforme lentement en #rimé- 
thyl-2.4.8-nonanone-6 : 


CH$ — CH — CH? — CH — CH? CO — CH CH — CH 
| | | 
CH CH: CH 


liquide incolore, d’odeur agréable, bouillant à 210°-212° sous 760%; 4, 0,890; 
n?,=—1,4269, Ce composé ne se combine pas au bisulfite dé sodium; son oxime est 
liquidé et bout entre 138° et r40° sous 15m, 

L'oxyde de mésityle fournit une acétone de formule C1? H180, Celle-ci est un liquide 
jaune, d’odéur pénétrante et désagréable, passant entre 238° et 2429 sous 541 : 
dis = 0,937. Elle paraît être constituée par un mélange car elle donne deux semi- 
carbazones : l’une gommeuse, l’autre solide, cristallisant dans l'alcool en prismes inco- 
lores fusibles à 165°-166°. L'hydrogénation, en présence du nickel pulvérulent chauffé, 
transforme lentement cette acétone en un liquide incolore, d’odeur désagréable, d’où il 
nous à été impossible d'extraire un composé défini. 


MICROBIOLOGIE. — /nfluence de la réaction des milieux sur le dévelop- 
pement et l'acuvité protéolynique de la bactéridie de Davaine. Note 
de M'e Ereoxore Lazarus, transmise par M. E. Roux. 


J'ai entrepris l'étude des échanges et des modifications qui, dans les ecul- 
tures de bactéridies, ont lieu réciproquement éntre les cellules etle milieu, 
en vue surtout de comprendre les phénomènes de protéolyse. Dans cette 
Note, je vais résumer quelques faits concernant l'influence de la réaction. 

On admet généralement que les milieux alcalins conviennent seulement 


(1) Bulletin de la Société chimique, 3° série, t. XXXI, p. 278. 
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à la culture de la bactéridie. Or j'ai constaté que, ‘dans les solutions de 
peptone Witte, la réaction franchement acide est très favorabie au déve- 
loppement de ce microbe. 

On attribue à chaque diastase une seule réaction ca tel et, dans mes 
expériences, j'ai constaté que l’activité protéolytique est tantôt Te mani- 
feste dans des cultures en milieu acide, et tantôt dans celles où la réaction 


était alcaline. 


Pour mieux exprimer ces résultats, je dois rappeler que la réaction neutre est le 
fait de la présence en nombre égal des ions H+ et OH, ce qui correspond approxi- 
mativement à la neutralité vis-à-vis du tournesol; lorsque les ions H+ prédominent 
tant soit peu, cet indicateur vire au rouge ; il faut un nombre plus grand de ces ions H+ 
pour atteindre le virage du méthylorange. Inversement, le tournesol vire au bleu 
dès que les ions OH- deviennent les plus nombreux, et il en faut davantage pour 
faire rougir la phénolphtaléine. 

Dans les milieux de culture, à cause des phosphates, les moments des virages de ces 
trois indicateurs sont sensiblement espacés, de sorte qu’on peut préparer, en partant 
de matières différentes, des séries de milieux dont chaque terme possède une réac- 
tion connue, à savoir qu'il correspond à un nombre défini d'ions H+ ou OH (t). 

1° Dans les solutions de peptone Witte la bactéridie se développe à partir de l’alca- 
linité faible à la phénolphtaléine jusqu’à la réaction franchement acide au tournesol 
mais encore alcaline au méthylorange. Les cultures sont les plus abondantes et mani- 
festent le mieux Paçtivité protéolytique dans les milieux neutres ou acides au tour- 
nesol. 

2° Dans les solutions de peptone Defresne le microbe se développe de la réaction 
fortement alcaline à la phénolphtaléine jusqu’à la réaction neutre au tournesol, et il 
n'y a que peu de races qui peuvent s'adapter à des milieux tant soit peu meNrR Le 
développement le plus abondant et le pouvoir protéolytique le plus intense se trouvent 
dans les milieux alcalins au tournesol et neutres à la phénolphtaléine, 

3° Dans le milieu Frænkel, qui est une solution d’asparagine et de sels, ces limites 
paraissent plus étroites. [l n’y à plus de développement lorsque la réaction s'approche 
de la neutralité au tournesol d’une part ou dépasse l’alcalinité à la phénolphtaléine 
d'autre part. L’optimum du développement et de la protéolyse se place aussi à la 
réaction alcaline du tournesol et acide à la phénolphtaléine. ? 

Ayant adapté une race de bactéridies à pousser dans des milieux plus acides ou plus 
alcalins, J'ai obtenu des résultats tout à fait imprévus. Après des passages successifs 
dans des solutions de peptone Witte de plus en plus acides, la bactéridie pouvait se 
développer à la réaction nettement acide au méthylorange, c’est-à-dire en présence 
d'acide libre. Or cette race ainsi modifiée s’accommodait aussi bien des milieux très 
alcalins et tels que la race dont on était parti ne se développait pas. L’optimum de la 


(1) Pour les autres détails expérimentaux, voir Comptes rendus Soc. Biol., t, LXIIE, 


p. 761;t. LXV, p. 736;4t. LXNVI/ p. 823: 
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protéolyse comparativement à celui de la race primitive s'était déplacé vers l’alca- 
linité. 

Transporté dans les deux autres milieux, ce microbe revenait à peu près aux mêmes 
limites qu'avant l'adaptation. 

D'une manière pour ainsi dire symétrique, la race adaptée à se développer dans des 
milieux alcalins avait acquis en même temps la faculté de se développer en milieux 
plus acides, et son optimum de protéolyse s’est déplacé plutôt vers l’acidité. 

À propos de l'influence de la réaction sur l’activité protéolytique, je dois faire 
remarquer que ce ne sont pas toujours les cultures les plus abondantes qui sont le 
plus protéolytiques. En plus, je me suis assuré que lorsqu'on distribue une même cul- 
ture en plusieurs portions, et qu’on fait varier les conditions de réaction, l’activité 
protéolytique n’est influencée que si l’on ajoute des quantités d’acides et de bases de 
beaucoup plus grandes que celles qui entrent en jeu dans les expériences précédentes. 
Ceci prouve que les différences que j'ai prises en considération correspondent réellement 
à l’exaltation ou à l’atténuation de la faculté protéolytique des microbes. 


On voit donc que les limites d’acidité ou d’alcalinité entre lesquelles le mi- 
crobe peut se développer, ainsi que le degré de réaction auquel correspond 
l’optimum de la protéolyse, varient non seulement selon la race, mais encore 
selon la nature de la matière alimentaire. 

L'influence de la réaction ne paraît pas s’exercer directement sur la cel- 
lule en favorisant ou en arrêtant son développement, en exaltant ou en atté- 
nuant sa faculté protéolytique, car elle devrait être alors indépendante de la 
qualité de la matière nutritive. 

Il paraît bien plus probable au contraire que c’est l’état de la matière 
qui est modifié selon la réaction et, partant, les conditions d'alimentation 
se trouvent changées. 


Je crois devoir rappeler ici, comme étant connexes de ceux que je viens d’exposer, 
les résultats que M. Malfitano et moi nous avons fait connaître précédemment, à 
savoir que les solutions de peptone Defresne donnent des cultures d’autant moins 
protéolytiques que leur concentration est plus grande. J'ai vu ensuite que, dans les 
solutions de peptone Witte, ces différences dues à la concentration ne sont pas bien 
marquées lorsque la réaction est alcaline, mais qu'on s'adresse à des solutions de 
peptone Witte acidifiées, et alors c'est dans les cultures en milieux dilués et peu 
abondantes que la faculté protéolytique est manifestement plus active. 

Enfin les différences de concentration ne paraissent pas influencer le pouvoir 
protéolytique, lorsqu'on a à faire au milieu Frænkel. 


Il paraît évident qu’aussi bien la réaction que la concentration doit affecter 
l’état de dissociation des matières dissoutes et surtout des phosphates et, 
par conséquent, la facilité avec laquelle la cellule peut les assimiler. 

Tous ces faits, qui paraissent au premier abord difficiles à coordonner, 
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pourront, je crois, être expliqués par l'étude systématique de la teneur, de 
la nature ainsi que de l'état de dissociation électrolytique des sels, soit hbres, 
soit associés aux matières protéiques des milieux de culture d’une part et 
des corps microbiens de l’autre. 


HISTOLOGIE. — Sur les miütochondries des fibres musculaires du cœur. 
Note de M. Cr. Reçau», transmise par M. Henneguy. 


J'ai étudié les mitochondries du myocarde chez la Salamandre tachetée, 
la Vipère aspic, le Lapin et le Chien, au moyen d’une technique que j'ai 
déja décrite à propos d’autres objets d’études (). 


Dans les fibres myocardiques de la Salamandre, les mitochondries se présentent 
sous forme de granulations extrêmement fines, colorées par l’hématoxyline ferrique 
en noir bleuâtre, disposées en amas aux extrémités des fuseaux protoplasmiques péri- 
nucléairés, et en traînées irrégulières dans les intervalles des colonnettes contractiles, 

On sait que, chez la Vipère, les fibres musculaires du cœur, beaucoup plus dis- 
tinctes les unes des autres que chez la Salamandre, sont constituées chacune par un 
cylindre de protoplasma (contenant les noyaux) entouré par une rangée unique de 
baguettes contractiles marginales. Les mitochondries sont représentées par de fins 
corpuscules, de forme variée (granulations arrondies, courts bâtonnets), extrêmement 
nombreux, occupant l'axe protoplasmique de la fibre. La plupart de ces chondrio- 
somes sont disposés sans aucun ordre ; mais les plus périphériques, donc ceux qui sont 
les plus voisins des baguettes contractiles, sont très fréquemment ordonnés par rapport 
aux disques épais de la striation : dans ce dernier cas, les chondriosomes sont alignés 
en séries parallèles, et dans chaque série les chondriosomes successifs, chacun situé 
en regard d’un disque épais, sont séparés l’un de l’autre par des espaces incolores 
correspondant aux disques minces des baguettes contractiles voisines. 


Chez les Mammifères, les meilleurs résultats m'ont été fournis par le 
myocarde du Chien: les mitochondries des fibres musculaires du cœur de 
cet animal sont disposées avec une abondance, une régularité et une con- 
cordance avec la substance contractile, tout à fait remarquables. Il y a lieu 
de distinguer deux variétés de chondriosomes : ceux du fuseau protoplas- 
mique central et les chondriosomes intercolumnaires. Les chondriosomes 
centraux sont sphériques, en larmes ou bacilliformes, relativement gros, 
disposés sans aucun ordre, particulièrement abondants aux extrémités des 


noyaux (I et II, ck,). 


(*) CL. Rréaud et M. Favre, Granulations interstitielles et mitochondries des fibres 
musculaires striées (Comptes rendus, 8 mars 1909). 
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Les chondriosomes intercolumnaires (c4,) ne diffèrent pas des précédents 
par leurs réactions (chez le Chien, du moins) mais par leur forme et leur 
ordonnance. Pour en prendre une connaissance exacte, il faut examiner des 
préparations très minces (24 ou 3“), parfaitement colorées (après mordan- 
çages spéciaux) par l’hématoxyline ferrique et le picro-ponceau. L'examen 
doit porter successivement sur les coupes transversales et les coupes longi- 
tudinales des fibres. 

Dans les coupes transversales (1), les colonnettes contractiles se montrent 
sous forme de champs de Cohnheim rouges (a), irrégulièrement polyé- 
driques chez le Lapin, très allongés en sens radiaire chez le Chien, toujours 
parfaitement isolés les uns des autres. Les chondriosomes se montrent sous 
forme de corps noërs (ch,), irréguliers chez le Lapin, à peu près de même 
forme que les champs de Cohnheim chez le Chien; ces corps sont aussi 
parfaitement isolés les uns des autres, au sein du protoplasma dit ëntercon- 
tractile, lequel est particulièrement abondant dans les fibres musculaires du 
cœur. 

Dans les coupes longitudinales (IT, IIL), les colonnettes contractiles se 
montrent comme des baguettes roses, plus ou moins distinctes les unes des 
autres, entrecoupées de distance en distance par les disques minces (2), 
rouges. On ne peut distinguer les bandes claires d’avec les disques épais, 
dans le segment contractile (sc) compris entre deux disques minces. Les 
chondriosomes (ch, ) prennent place entre les colonnettes contractiles. Leur 
ordonnance est admirablement régulière : ils sont disposés en séries longi- 
tudinales ; dans chaque série, les pièces consécutives, équidistantes et égales, 
sont séparées par des intervalles incolores qui correspondent exactement 
aux disques minces des colonnettes contractiles voisines. De même les chon- 
driosomes forment aussi des rangées transversales régulières dans toute la 
largeur de la fibre. 


Quel que soit le sens de la coupe, les chondriosomes apparaissent toujours 
comme des corps indépendants ; ils ne participent à la formation d'aucun 
reseau. 


Il n’y à pas de substance mitochondriale dans les colonnettes contrac- 
üles. 11 n’y en a pas davantage au niveau des traits scalariformes d’Eberth 
(Else). 

Suivant leur orientation par rapport au plan de la coupe, les chondrio- 
somes présentent des aspects bien différents. Coupés perpendiculairement 
à leurs deux faces (car la figure E montre que ce sont des lamelles), ils appa- 
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raissent (II) comine de minces bâtonnets; vus à plat ou bien en section 
oblique, ils apparaissent comme des plaques grises, translucides, couvrant 
le milieu des segments contractiles (III). Sous ce dernier aspect, ils simulent 
des disques épais et seraient pris pour tels par un observateur non averti. 
Ces divers aspects peuvent se rencontrer dans la même fibre. 


[AS 


Chondriosomes des fibres myocardiques du Chien. 


Il est probable que les chondriosomes sont plastiques et que la contrac- 
tion des segments contractiles leur imprime des changements de forme ; 
mais je ne sais rien encore sur ce point. 

Arnold a montré récemment (1909) que le glycogène des fibres mus- 
culaires du cœur, comme celui des fibres musculaires squelettales, est 
interstitiel, c’est-à-dire situé entre les colonnettes contractiles. Il me paraît 
très probable que le glycogène et peut-être d’autres matériaux inconnus 
sont supportés par les chondriosomes. Si cette hypothèse se justifie, chaque 
segment contractile serait immédiatement flanqué des éléments « nour- 
riciers » chargés de collecter les substances nécessaires à sa consom- 
mation (*). 


EE 


(7) Je n'ai pas réussi à colorer les chondriosomes intercolumnaires dans le myocarde 
de l’homme. J’attribue cet échec au fait que je n’ai eu que des pièces cadavériques. 
Mais les chondriosomes centraux des fibres cardiaques de l’homme se colorent aisé- 
ment ; ts correspondent en partie aux granulations pigmentaires bien connues. 
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GÉOLOGIE. — Sur l'histoire géologique et la tectonique de l’Atlas tellien de la 
Numidie orientale (Algérie). Note (') de M. 3. DaResrTe DE LA CHAVANNE, 


Dans une précédente Note (Comptes rendus, 2 août 1909), nous avons 
esquissé l’histoire géologique de l’Atlas tellien, de la Numidie orientale, 
pendant les temps secondaires et éocènes. Aujourd’hui, nous ferons l’his- 
toire des temps néogènes dans cette même région, et nous terminerons par 
quelques considérations générales sur la tectonique de celle-ci (?). 

De nouveaux mouvements, d'âge antécartennien, plissent le Flysch, et 
le début du Miocène est marqué par une invasion nouvelle de la mer arri- 
vant par le Sud. Le Cartennien, transgressif vers le Nord, contient, à sa 
base, des galets de calcaires à Nummulites et de calcaires à Inocérames. 
Plus au Nord, un facies glauconieux et à lignite, indiquant la proximité 
d’un rivage, semble prouver que la mer cartennienne n’a pas dépassé, dans 
cette direction, une latitude passant par la Mahouna, le Nador et Souk- 
Arrhas. 


Des plissements postcartenniens affectent cette nouvelle formation, qui se montre 
sous forme de synclinaux assez aigus, indépendants des formations miocènes posté- 
rieures. Ces mouvements orogéniques déterminent le retrait de la mer, qui était 
largement ouverte, et la formation de bassins ou de dépressions, où vont se déposer : 
au Miocène moyen, des sédiments alternativement marins et lacustres (mollasse 
sableuse, grès et marnes à //elix), et au Miocène supérieur, d’abord des sédiments 
laguno-saumâtres transgressifs (marnes sulfo-gypseuses à faune de Poissons saumâtres 
et d’estuaire) (Comptes rendus, 29 juillet 1907) et enfin, lorsque le phénomène de 
dessalure devient complet, des marnes blanches lacustres à faune d’eau douce ren- 
fermant des Bithynies, des Limnées, des Planorbes et des Ancyles, identiques aux 
formes de Cucuron (Vaucluse). Au Pontique supérieur, le régime continental et 
fluvio-lacustre s'établit enfin, avec des limons rouges et des conglomérats analogues à 
ceux de la montagne du Léberon, du midi de la France. 

La fin des temps miocènes a élé marquée encore par un dernier mouvement orogé- 
nique moins intense, qui a eu pour effet de redresser les couches sahelo-pontiques, 
principalement dans les bassins du Nord, au pied de la chaîne numidique. 

Au début du Pliocène, le relief actuel est formé, le remblaiement des vallées com- 
mence et se poursuivra jusqu’au début du Pliocène supérieur, date à partir de laquelle 
s'effectuera le creusement des vallées. 


(*) Recçue dans la séance du 2 août 1909. 
(2?) Cette Note a été rédigée à la suite de mes explorations pour le Service de 1 
Carte géologique d'Algérie. 
È 
C.R., 1909, 2° Semestre. (T. 149, N° 7.) 97 
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Ajoutons que la fin du Pliocène a été, dans cette région, une période assez humide, 
où se sont formées, en de nombreux points, des nappes de travertins, phénomène com- 
mun, du reste, à la plupart des régions méditerranéennes, 


Aperçu tectonique. — Les mouvements orogéniques tertiaires et en part- 
culier les mouvements postlutétiens, sans doute contemporains des mouve- 
ments pyrénéens, sont les plus importants el se sont manifestés par des ali- 
gnements (plis ordinaires, plis déversés, plis imbriqués, dômes en chapelet, 
lames et ellipses triasiques) à orientation EO légèrement infléchie dans 
la direction SO-NE. 

De plus, à cette époque, certains axes de plissement NS, soit d'âge hercy- 
nien, soit d'âge postjurassique, ayant provoqué l’émersion et ensuite la 
dénudation de ce dernier système, se mettent à jouer de nouveau et donnent 
lieu à des plis posthumes, orientés comme les premiers NS, mais toute- 
fois moins accentués, et analogues à ceux signalés par M. Flamand dans le 
Sud Oranais (Comptes rendus, 21 juillet 1902). 

On se trouve donc en présence de deux systèmes de plis, qui se recoupent 
orthogonalement. C’est la structure orthogonale de M. Bertrand. 

Dans ce système, il est à remarquer que l'orientation de chaque tronçon 
de pli EO tend, en allant vers l'Est, à s’infléchir vers le NE, en s'appro- 
chant des plis NS, qui jouent le rôle d’axes de rebroussement. Cet inflé- 
chissement successif des tronçons de plis EO vers le NE détermine la 
direction générale des lignes orographiques, qui sont sensiblement SO-NE, 

Ajoutons que les injections métallifères, les sources thermales et minérales 
et les formations travertineuses qui en résultent se trouvent généralement 
localisées aux points d’intersection des alignements d'accidents tectoniques 
importants formant le réseau orthogonal en question et constitués soit par 
des anticlinaux ordinaires, soit par des plis imbriqués, soit par des failles 
limitant des portions de dômes effondrés. 

La diversité des contacts des marnes triasiques avec les terrains de tous 
les âges, depuis le Lias jusqu’au Miocène, pourrait amener à croire qu’il ne 
s’agit que de lambeaux de lames de charriage, auxquelles le Trias servirait 
de support. 

Si l’on excepte quelques étirements de marnes triasiques, quelques plis 
imbriqués ou déversés, qui n’ont subi que des déplacements de quelques 
kilomètres à peine et qui ne sont que des accidents locaux, on peut diffiei- 
lement admettre là l’existence d’une nappe de charriage recouvrant toute 
cette région. 

En effet le Trias occupe généralement une situation normale, au fond 


SÉANCE DU 17 AOÛT 1909. 431 


des dômes et des anticlinaux, dont les flancs fortement étirés sont souvent 
restés en partie en profondeur, et il sert de substratum aux autres terrains 
plus récents, qui se succèdent en ordre normal. De plus la régularité avec 
laquelle les facies et les faunes de tous les terrains soit secondaires, soit ter- 
tiaires, se modifient en allant du Nord vers le Sud, nous porte à croire que 
nous sommes en présence de séries autochrones, 

Enfin, cette région se trouvant située au point de resserrement des deux 
chaines atlasiques, il n’est pas étonnant d'y rencontrer une grande compli- 
cation dans la tectonique, et d'y trouver des affleurements aussi importants 
de marnes triasiques, qui, grâce à leur consistance semi-fluide, sont venues 
au Jour sous l'influence de phénomènes de compression mécanique intense. 


M. le Général Laurenr adresse une Note Sur le rôle de l’élasticité dans le 
vol des oiseaux. 


(Renvoi à la Commission d’Aéronautique.) 


La séance est levée à 3 heures et demie. 


Ph. v. T. 
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